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Comment déceler 
_l'i év-iter la Scolastique 

La 11COLASTIQUE ! 

Ne cherchez pfLS sur le I_.ar<mi;se. Vous ne le trouverez peut,être pas sous catte 
graphie et le sens, en tous èas, qu'on lui attribuera, ne répond nulleme·nt à nos 
préoccupations majeures. Il nous · fallait un mot pour exprimer une idée nou­
velle. L'ess(lntiel est que nous nous entendions p_ien sur ce qu'il exprime. · 

J'entends par soolastique toutes techniques, tous comportements, tous travaux 
qui sont spécifiquement .. scolaires, qu'on fait à l'Ecqle, parce que l'Ec.ole a cru 
parfois avoir des fins propres, isolées de la vie, et qui nécessitaient donc des 
fQrmes particulières d'étude et de travail. 

·· Scolastique,. la discipline lorsque l'enfant vit à l'école selon un rythme diffé­
rent ·que dans 1a rue ·ou à l'Ecole, avec des règles et des habitU"des particulières. 
Il s'agit d'un_ autre monde que nous appellerons scolastique. · 

Scolastiques les leçons de morale qu'on y donne, qu'on ne trouve· qu'à l'Ecole, 
dont on . ne. subit jamais le pendant dans la vie. ' · 

Scolastique l'histoire qu'on y enseigne et dont l'enfant n'a que faire à cet âge .. 
Scol1~stiqu.e une géographie de d~finitions sans rapport avec la vraie géographie 
que la vte nous offre. Scolastiques les devoirs et les récitations de. leçons. Vous 
n'aurez plus· jamais ça dans la vie. Scolastique le comportement de l'éducateur 
qui d,evient le grand p~être, et qui prend parfois au sérieux son rôle de démiurge 
qui voudr_ait bien régenter, selon les mêmes principes, le monde capricieux. . 

Ii ne. fait pas de doute que nous pouvons donner aujourd'hui à ce mot de 
scolastique un sens très précis, qui n'est d'ailleurs péjoratif ctue dlJ..nS la me~ure 
où nous condamnons les principes qu'il définit. 

Donc la scolastique existe. C'est un point sur lequel il semble ilrntile de 
discuter. 

La disèufision portera alors sur ce point précis ·: la -scolastique est-elle un bien, 
une nécessité, un· rrial nécessaire? Vous trouverez, parmi ses défenseurn, toute 11a 
gamme d'interprétation. Nous n'insisterons pas puisque, selon nous, la scolas­
tique est toujom·s un mal. 

Nous marchons .. à grands pas vers l'unité de l'éducati<Jn. 
. . . 

. Entendons-no~s : on était persuadé .naguère que · Fenf.ant était un être totale­
ment différent dè. l'adulte, qui ne réagissait pàs selon· lès Il).êmes· processus, et 
à qui il fallait un traitement différent qui était la fonctipn de l'Ecole. L'expé­
rience nous donne aujourd'hui une autre certitude de 1-'.unité de la vie : il n'y a 
pas une psy~hologie de l'enfant et une.psychologie de l'adulte. Nou~ 1:1,gissOI'lS tous 
et nous réagissons selon les mêmes prmc1pes fondamentaux. Une pierre roule sur 
une pente de façon diverse selon son poids, i;a formi, sa densité, la pente et 
l'état. du. terrain, mais le principe . qui rentrat11e e•t unièfUe et géhéral :· c'est la 
pQSanteqr, · · · 
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Il n'y a pas unê pédagogfo de l'enfant ·de 3 ans, une pédag·ogie de l'e11fail.t de 
12 ans, une pédagog"ie de l'anormal, u_ne pédagogie de ' l '.a.dcilescent et ·-une 'fiéda­
·g·ogi_e de l'adult~. La pédagogie est w1é. Elle variel'a dans sa forme, cel'tes, selo11 
les individus et selon les milieux, mais' les pl'ineipes en sont touj.ours les m~mes . 

'Et le travail? On a Cl'U qu'il fallait _à l'enfant -excfusivement l_e jeu sans f<i. Ligu e 
et sans )lut. Nous avons montré que le travail est un besoin. pour tout _individu, 
à tous les âges, et que l'enfant ne joue que lorsqu'il ne peut pas tra vailler. Da11s 
ce domaine, c'est jm;tement chez les enfants Cj1le nous trouverons dans sa pms­
sance originelle ce principe du tl'.avail que l'aaulte a tellement déformé et dècon- . 
sidéré. · 

La conception sociale ? Faites v,ivre ·vos enfants en coopérative et vous verrez 
à quel point leur: petite société est }'image presque idéale du milieu économique 
et social que rêvent pour les adultes ~es :réformateurs politiques ou ph_ilosophiques. 

Je sais que cette. conception, notamment au point de vue psychologique, est 
loin d'être universellement admise. Nous demandons à nos camarade13 d'y réfléchir 
avec un maximum de bon sens, en se dépouillant de leur esprit maitre d'école, 
pour essayer de voir les choses comme, elles sont. -

Il n'y a qu'une difficulté quand nous disons Cj1le les réactions des enfants sont 
les mêmes, dans leurs .principes, que ~es réactions des adultes. C'est . que la .vie 
contemporaine déforme et compliCjUe à tel point toutes choses que, parfois, nous ne 
retrouvons plus, dans notre pr-0pre vie, les lignes directrices essentiell!JS auxquelles 
nous référer. Si nous savons nous examiner nous-mêmes très loyalement, retrou­
ver en nous les tendances majeures, maléfiques et bénéfiques, nous aurons du 
même coup un critère sûr pour démasquer la scolastique. 

Alor2, je vous ·donne mon ·secret : quand j'imagine w1 travail, que j'essa.ie 
une technique, que je prévois une organisation de mon ·école, je me pose à tout 
fnstant cette question : Est-ce que moi; adulte, j'accepterais cette discipline, je · 
ferais tel devoir, je comprendrais . telle rég'lernentation .? Et que ferais-je, moi, . 
adulte, si je me trouvais devant les problèmes majeurs qui s'imposent à mes 
enfants ? ! · · 

Tout .ce que je n'accepterais pas de faire, tout ce qui n'est pas conçu selon 
les' normes ordinaires de la vie, ce qui n'a de justificatioi1 ql).e dans les destinées · 
spécifiques de !'Ecole, tout c_ela c'e_st la scolastique à rejeter parce qu'elle ne 
mobilisera jamais en profondeµr les efforts des individus. 

Appliquez ce principe à nos r éali&ations et vous comprendrez que· nous v_oue 
en conseillions la généralisation : l'imprimerie a un succès général parce ·que . 
enfantlfi! comme adultes veulent diffuser, divulguer, imprimei· leuù1 . œuvi·es. 
L'échange interscolaire est, de même, ui1 besoin général. Le système qes fiches 
répond de même à _urre nécessité de libération qui nous est commun. Enfants .et 
adultes font des conférences, etc... · 

Mais alors, me dii'a-t-on peut-être, tu veux extirper radicalement de !'Ecole · 
tout ce qui est scolastique. Il ne restera bientôt plus rien, ni pupitre, ni estrade, 
ni . vitre dépolie, ni- obligation de marchei' en rangs (La chose que les adultes 
français ont le plus en horreur), ni manuels.. . '·· 

Doucement 1 

Nous avons surabondamment montré que ·nous gardons solidément lès_ pieds . 
sur terre et @e nous ne détruisons que ce Cj1le no~s avons, ali préf!,!able, .. rem­
placé. Nous ne vous dirons pas : _dès demain banmssez de votre Ecole . tout .. ce . 
qui est scolastique. Comme nous, vous ferez comme vous pourrez, compte: .. tenl! · . · 
des instructions officielf.es, des Inspecteurs, des parents, des examèns, du tn~li:eu . " .. 
Seulement, vous ne S!Jre?o plus dupe : vous saui'ez que- ce rre sont là .que .des .sacri- .. · , 
fices. Cj1le la logique et ],a vérité font à la tradition et à l'erreur; et vous inarcher.ez :· :.:. 
le plus possible vers ' la logique et · la vérité. Et quand v'os pratiquf:\$ sc9la~tiques -
ne susciteront pas l'enthousiasme de vos élèves, quand vous les verrez. réticents 
et passifs, vol!S ne ·]es accuserez pas eux ; vous vous accusere.z vous. Vous gagnerez 
à cette pratique, JUême _ lorsq:u'elle n'est pas dépouillée de sco1astiqlie, compor­
twnent progressiste, ,plus calme et plus humain, qui sera une étape favorable 
sur la voie de !'Ecole Modei·ne débarrassée à jamais de toute SCOLASTIQUE. · 

Ç. F'REINET. 


